
HOM/ÉLIE DE L'ASCENSION (9 mai 2024) 

(Actes 1/1-11... Psaume 46/2-9... Éphésiens 4/1-13... Marc 16/15-20) 

 

    Il y a 2000 ans, on avait une représentation du monde toute particulière. Au dessus de la terre, 

la voûte du ciel... Au dessus du ciel, la montagne de Dieu... Alors, pour dire que Jésus avait 

rejoint le Père, les apôtres nous rapportent qu'il s'est "élevé"... Rien de plus logique ! D'où ce 

mot inventé, l'Ascension. Et cette fête a été fixée, dès le 4° siècle, 40 jours après Pâques. 40 jours 

pour s'y préparer avant le carême, 40 jours aussi pour approfondir le mystère du Ressuscité 

jusqu'à ce jour... Depuis le concordat signé entre le Pape et Bonaparte, l'ascension est l'une des 

4 fêtes religieuses chômées, avec Noël, le 15 août (l'Assomption) et la Toussaint : qui s'en 

plaindra ? Mais hormis le fait qu'elle nous offre un pont (cette année à rallonge avec le 8 mai), 

quel sens donner à cette fête ? 

    Je choisis cette année de m'arrêter à cette parole des "deux hommes vêtus de blanc" : 

"Pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ?" Cette question, recevons-la, afin qu'elle convertisse 

petit à petit la vision que nous avons de Dieu. Si Jésus est venu sur terre en effet, c'est peut-être 

pour que nous regardions d'abord la terre. Mais quelle terre ? Lui-même, plus tard l'apôtre 

Paul, demanderont que nous soyons tournés vers les "réalités d'en haut" ! Alors, il faudrait 

savoir ? Il y a une façon de vivre notre vie terrestre qui fait abstraction de la présence de Dieu 

au milieu de nous. Pas le peine d'être de fins observateurs pour le constater ! On a cru longtemps 

en user comme on voulait, jusqu'à en abuser ! Or, la terre est le lieu de la proclamation : "Allez 

dans le monde entier, proclamez l'évangile à toute la création". "Le monde entier" signifie 

qu'aucun être humain n'échappe à la Bonne Nouvelle... "Toute la création", autrement dit le 

monde minéral, végétal, animal, compris... Tout la planète est concernée. Toute la planète est le 

lieu où Dieu habite. 

    Avoir la foi, c'est croire que rien n'échappe à l'amour de Dieu. D'où les signes qui 

accompagneront les disciples. Ces signes qui "confirment la Parole" : l'expulsion des démons, 

le parler en langues nouvelles, la manipulation de serpents, la victoire sur les poisons mortels, 

la guérison des malades... Reconnaissons dans cette énumération des éléments d'ordre différent : 

personnellement je n'ai guère envie de m'amuser avec des serpents venimeux ni de boire du 

poison mortel ! Par contre, la victoire sur le mal, la force d'un langage nouveau ou la guérison 

des malades, il est donné à tout disciple de pouvoir l'expérimenter.  Car l'Esprit de Dieu est sur 

nous tous depuis notre baptême. Si Jésus ressuscité est physiquement absent aujourd'hui, il est 

présent par son Esprit-Saint. Cet Esprit qui nous envoie en mission. Et la mission, c'est sur la 

terre que nous avons à la vivre !... À quoi servirait sinon que Paul insiste autant, dans sa lettre 

aux Éphésiens, sur les liens entre nous ? "Humilité, douceur, patience"... et puis "l'unité" : "un 

seul corps, un seul Esprit, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu..." 

    Il serait plus facile de "regarder le ciel", chacun individuellement, si c'était là que Dieu se 

donnait à rencontrer ! Le vrai ciel, il est sur la terre, dans la mesure où la terre est habitée par 

Dieu lui-même. C'est pourquoi Jésus nous dit : "Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé", car 

celui qui croit "demeure en Dieu" ! Il ajoute cependant : "Celui qui refusera de croire sera 

condamné". Non pas "celui qui ne croit pas", mais celui qui "refuse" de croire, c'est-à-dire qui 

refuse de voir Dieu présent sur la terre. Mais qui condamnera ? Non pas Jésus ! Il le dit par 

ailleurs : "Je ne viens pas pour condamner le monde"... Celui qui refuse de croire se condamne 

lui-même !... 

    Finalement, l'ascension de Jésus fait basculer le ciel sur la terre. C'est pourquoi il nous est dit 

de ne pas "rester là à regarder le ciel", puisque lui-même nous dit : "Je suis avec vous jusqu'à la 

fin du monde". Amen.     
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